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AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


clès sous laquelle il se place de | doivent avoir une part quelcon- 
propos délibéré, ou plutôt sans | que dans l'organisation de l’en- 
aucun propos et par pure insa-|seignement de la laiterie, cela ne 
nité. fait pas de doute ; mais elles ne 
Si l’on ne peut prévoir la force | sont pas le seul moyen à adopter. 
de résistance plus ou moins}! De plus, si des écoles doivent 
grande de chaque individu à | être établies, qu'on les adapte à 
l'influence des poisons renfermés | nos besoins, et surtout qu'elles 
dans le Tabac, on sait pertinem-|ne soient pas une copie à bon 
ment que leur action se fait d'au- | marché des écoles de l'étranger. 
tant plus sentir que l’âge est | Entre l'école de là-bas, telle qu'on. 
moins avancé ; la science et l’ex- | se la figure en théorie, et l'école 
périence sont parfaitement d’ac-| telle qu'on la voit en fait, il y a 
cord à ce sujet: la jeunesse, et | une différence notable. 
surtout l'enfance, résistent moins Imiter servilement, au Canada, 
que l’âgevadulte. C'est pourquoi | les écoles anglaises de laitbrie et 
les doses des médicaments press | même les écoles du continent 
crites par les méducins sont d’au-| d'Europe, ce serait s'exposer à 
tant moins fortes que les indivi-| des désappointements certains. 
dus sont plus jeunes. L'on cite souvent les écoles 
Mais ce que l’on sait moins, et | danoises de laiterie, dans les dis- 
ce à quoi on ne réfléchit pas | cussions ; et l’on dit qu'elles ont 
assez, c'est à l'influence du Tabac | de la cause efficiente des progrès 
sur la croissance corporelle et in- | du Danemark. Je voulus parler, 
tellectuelle. Il n’est pas possi- | un jour, au professeur Segelcke, 
ble, que les aliments auxquels se | de Copenhague, des écoles da- 


cotine se mêle au sang des veines, 
qui la conduisent au cœur, d’où 
elle est portée avec le sang des 
artères dans tous les organes. 
— Une partie est chassée peu à peu | 
L'autre jour, j'étais en colère, à l'extérieur comme substance 
J'ai battu ma petite sœur révoltant les forces vitales, (c’est 
Bien fort !.…. puis je l'ai fait se taire, pourquoi, les fumeurs, qui ne 
Car elle criait de frayeur. semblent pas s’en douter, ont 
Nous étions seuls! Nul ne m'a vu. une haleine repoussante); mais 
Et cependant maman l’a su une autre partie pénètre les tis- 
Par qui? Par quoi ? sus, les imprègne, en devient 
D se doigt? pour ainsi dire un élément con- 
e petit doigt, grande merveille, i i 
Comme vous, lui parle à l'oreille. D rare > 
sen que Je sois sege ou méchant, subrepticement au plâtre, dans 
rapporte tout à maman ! ] : , : 

a construction d'une maison, 
dont elle compromettrait ainsi la 
solidité. 

La nicotine communique aux 
tissus son odeur et son goût ca- 
ractéristique, assez fortement 
pour que les anthropophages re- 
jettent la chair des fumeurs qu'ils 
ont tués, absolument comme en 
France, les inspecteurs de la bou- 


PHARMACIE SANT-BONIFACE| REPRODUCTIONS. 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition | LE PETIT DOIGT DE MAMAN 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE —— 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Meilleur Marche que Jamais! 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- - : 
vent tous les jours, et les prix sont de out au Comptant. 
Li 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'offices 
divins excebtées. ino 15.3.88. 


T. PELLETIER, 

BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 

AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


MOITIE 


Croiriez-vous bien qu’à notre porte 
Un pauvre se mourait de faim ? 
J'avais un sou, je le lui porte 
Et je lui donne aussi mon pain. 
Nous étions seuls ! nul ne m'a vu, 
Et cependant maman l’a su 
Par qui? Par quoi? 
Serait-ce par son petit doigt ? 
Ce petit doigt, grande merveille, 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigareltes, fruits, eaux gaz-uses, 


.. eu hide PR pe ni cherie rejettent de la consomma- | trouvent mêlé chaque jour du |noises; à mon 
Habillements d’étoffe du pays pour - - - $6.50 Dr À F. DAME oi 1e _ je sois sage où méchant, ou le à ur des bœufs auxquels | poison, puissent mr À aussi | le en rines al res ghergerrsire 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 JT A. F. Vi ° dla on a administré certains médi-|bien que ceux qui n'ont point | pas d'écoles de laiterie au Dane- 
Habillements valant $18.00 pour - : ‘ : 12.50 DER Le mien (comprenez-vous la chose ?) caments, l'essence de térében-|subi cette adultération. Donc, | murk!! (Ceci voulait dire qu'il 
Pantalons tout laine pour : : - _ - 1,50 BUREAU : N'est pas de moilié si savant, thine entre autres. . [les jeunes gens dvivent être bien | n'existe, dans ce pays, rien qui 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour L _ 6.50| No. 3, RUE DU MARCHÉ, Jamais il ne parle, il ne cause, La salive, comme chacun sait, persuaslés qu'en famant avant | soit une école, à proprement par- 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 WINNIPEG. ae ein nu dent bourses lan Le es la 
Pardessus valant $15.00 - - - - “ 10.50 (Ancienne résidence du Dr Dufresne.) Ce que u Mi bou , » Sa 4 po » | Slaises ou de ce que l'on est con- 


mêmes ni pour les autres, les fu- 
meurs en rejettent généralement 
des quantités fort peu agréables 
pour les voisins et surtout pour 
les voisines; o’est là une des 


oo. selon qu'ils se nicotisent plus ou | venu de vouloir dire ici quand 
.1.12.87. moins fortement. . [on emploie le mot école. Il n'y a 
Les fumeurs ne sont point | en fait d'écoles danoises, que de 

seuls victimes du tabac ; les per- | bammes daiterics privées, QUI, par 


sonnes qui ne fument pas en su- | convention avec le gouvernement 


Numéro du téléphone, 400. 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTOURNEYS, 


Serait-il sot, mon petit doigt ? 

Non ! mais peut-être qu’à l'oreille 

Il ne peut conter à merveille. 

Parce qu'il manque aux doigts d'enfant, 
Le cœur qui dit tout aux mamans! 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


366 nue Main, WinniPeG, MANITOBA. 


ee À — causes d’affaiblissement, de trou- | bissent également l'influence. La | reçoivent des élèves pour leur 
rs bles digestifs qu'il est bon de si- | fumée rejetée de la bouche n’est | enseigner les pratiques ordinaires 

. ._ . Argent à préler sur hypothèque. PENSÉES. gnaler. pas complètement dépouillée de | de la laiterie. 
Magasin Bleu - 426 Rue Principale. a — _ Certains fumeurs disent : Moi, | sa nicotine, de son aminoniaque| Toute bonne laiterie privée est, 
” ide Geo. a —Un mariage sans amour est | je ne m'épuise pas, car je ne cra- et autres dangereux produits ; | au Danemark, une école en puis- 


J. B. LAUZON, 
Boucher, 
Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au ComprAnT, tous les produits de la 


uen J. B. LAUZON. 


lan 16.2.88. 


M, HUGHES & GO: 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


—— ET — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils, 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l'ancienne maison ‘Potter,’ 
Nos. 813 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
- Winnipeg. 


Ce qu’il y a de mieux ei de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


la 16.8.88 M. HUGHES & CO. 
GRAINES ! CGRAINES !! 


NOUVELLES GRAINES DE JARDINS ET DE FLEURS. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


ee me ne es 


KEITH & CIE. Marchands de Graines, 


- 409 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG; 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


TOUTE ESPECE DE MACHINEREE. 


Reparation:-: de:-: Machines 


‘| Winnipeg, Man. 


Jacques BuxEau, L.L.B. 


6m 18.6.85 Winnipeg. 


— ET — 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


J. À CONVERSE & CO. 


A. W. MORRIS & BRO. 
PROPRIÈTAIRES, - - - MONTREAL. 


FABRICANTS DE 


SACS 


DE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
f leurs sur le marché canadien. 


Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DE LA 


FICELLE À ATTACHER EN MAILLE 


DITE 
“REED CAP.” 
Agents :—MERRICK, ANDERSON & Co, 


6in. 20.9.88. 


à mm 
CETTE TOUX FATIGANTE peut étre 

guérie si vite par le remède de Shiloh. 

Nous le garantissons. . 

SOUFFREZ-VOUS de dyspepsie ou du 
foie? Le remède de Shiloh vous guérira ; 
il est garanti. 

NUITS BLANCHES dont la cause est 
cette terrible toux. La médecine de Shilch 
est le remède qu'il vous faut. 

CATARRHE GUÉRI, la santé et une 
bonne haleine obtenues par le remède de 
Shil'oh pour le catarrhe. Prix, 50 cents. 
Injecteur, gratis. 

POUR MAL DE REINS, côté ou esto- 
mac, employez les emplâtres poreuses de 
Sbiloh. Prix, 25 cents. 

LE REMÈDE de Shiloh pour la con- 
somption est vendu garanti. Il guérit la 
consomption. 

LE REMÈDE de Shiloh (vitalizer) est 


comme un buisson sans roses. 


grosses dettes, c’est de n’en faire 
jamais de petites; on compare le 
désordre aux pelotes de neige 
dont le volume augmente à me- 
sure qu’on les roule. 


de savoir être à soi. 
donc de temps en temps se reti- 
rer du monde, se mettre à part. 
Ayez quelques benres dans la 
journée pour lire, et pour faire 
usage de réflexions. 


semble à un champ bien labouré 
et bien ensemencé. 
peu de graines, mais ce sont 
toutes des graines nourricières, 
semences fécondes et fécondées 
au centuple par le sol généreux 
où elles sont tombées. 


console de bien des choses cru- 
elles, amères, trompées, brisées 
et qui sont la vie. La conscience 
de soi vaut mieux que la gloire. 
C'est du plus pur et du meilleur 
orgueil. 
pareil pour calmer une destinée. 


—Le moyen de prévenir les 


—La plus grande science est 
11 faut 


—Une personne cultivée res- 


On y jette 


—Savoir qu'on est une force 


Je ne connais rien de 


LE TABAC ET L'HYGIÈNE. 


‘“ Le Tabac, méme à petite dose, 
famé ou prisé, réalise toujours 
un empoisonnement lent, va- 
riable pour chaque individu... 
Les formes de cet empoisor ne- 
ment sont très diverses, depuis 
les plus petits troubles des fonc- 
tions du cœur, des poumons et 
de l'estomac, jusqu'aux maladies 
les plus graves de ces organes; 
depuis le plus petit degré de pa- 
ralysie locale ou générale, jus- 
qu'à la paralysie complète, jus- 
qu'à l'aliénation mentale Ja 


2 (M. le Dr 


mieux caractérisée. 


Jules Guérin). 


De cet effet il ressort claire- 
ment, non-seulement pour les 
savants, mais pour les plus igno- 
rants, que le Tabac renferme un 
poison violent (1) qui se volati- 
lise sans se laisser détruire par le 
feu ; qui est porté dans la bouche, 
où il est absorbé facilement et 
promptement. Il y a fort peu 
de poisons de soient ainsi ab- 
sorbés dans la bouche; presque 
tous n’exercent leur action qu'a- 
près avoir séjourné plus ou moins 
longtemps dans l'estomac et les 
intestins, dont la surface est in- 
comparablement plus grande que 
celle de la bouche. 

Ce poison est appelé xicotine da 
nom de Nicot, comme gutllotine 
vient de Guillotin (2). Outre la 
nicotine, la fumée contient, en 
moins grande quantité il est 
vrai, d’autres principes malfai- 
sants : de l’ammoniaque, de la 
créosote, de l’huile empyreuma- 
tique, etc. 

Dès qu’elle est absorbée, la ni- 


che pas. Eh bien, si vous ne 
crachez pas, vous conservez votre 
salive imprégnée 
A£ilééèeco He 


lequel des deux est le plus nui- 
sible 


ture, dit-on. 
du tabac, cela signifie que si 
l’apprenti fumeur persévère dans 
sa voie d'imitation, les forces vi- 
tales, 
contre le poison, s’'épuisent peu à 
peu, et qu’il arrive un moment 
où ce poison entre sans résistance 
dans l'organisme, comme l'enne- 
mi finit par entrer librement 
dans une forteresse, après avoir 
épuisé les moyens de résistance 
de ses défenseurs. 
d'agir n’est pas spéciale à la ni- 
cotine : elle se produit également 
chez les Chinois, qui fuament 
l’opium, chez les Orientaux qui 
faument le hachisch, et chez les in- 
dividus qui font usage pendant 
longtemps de poisons ou même 
de médicaments analogues. 


riode d'’insensibilité appelée en 
médecine tolérance, la nicotine, 
accumulée lentement dans l’or- 
ganisme, le mine sourdement. 
Au bout d'un temps extrême- 


que si la nature a perdu de sa 


des principes 
Tabac, ET JE HT ouais 


L'habitude est une seconde na- 
Au point de vue 


ui avaient d’abord réagi 


Cette manière 


Lorsque est arrivée cette pé- 


ment variable, selon le tempéra- 
ment et les conditions particu- 
lières de chacun, il arrive ordi- 
nairement que des tronbles fonc- 
tionnels plus ou moins graves 
viennent rappeler aux fumeurs 


puissance, le poison a conservé 
toute la sienne. Les infirmités 
et les maladies que peut déter- 
miner le Tabac sont si nombreu- 
ses, si variées, que l’on aurait 
peine à le croire, si elles n'étaient 
journellement constatées par les 
plus éminents médecins. L’ex- 
plication d’une cause unique pro- 
duisant des effets si divers est 
pourtant assez facile à compren- 
dre. Tous les organes étant at- 
taqués à la fois par le poison qui 
les pénètre chaque jour, celui qui 
offre le’ moins de résistance est le 
premier et le plus fortement 
ébranlé dans ses fonctions. 

“ Si les fumeurs encore bien 
portants, dit M. Rion, visitaient 
dans les hôpitaux les fumeurs 
que l’abus du Tabac a atteints de 
maladies souvent incurables, ils 
ne seraient nullement rassurés.” 

‘“ Les effets de Tabac, au dou- 
ble point de vue hygiénique et 
social, conclut le Dr Jolly, après 
une étude approfondie de la 
question, sont tels que je vou- 
drais pouvoir me les dissimuler à 
moi-même et que j'ose à peine 
les faire connaître, tant ils sont 
affigeants..….” 


Je le répète, tous les fumeurs 
ne sont pas atteints de ces mala- 
dies;, mais j'ajoute que ceux qui 
en sont atteints ne pensaient pas, 
en commençant à fumer, qu'ils 


elle en conserve une quantité 
suffisante pour que l'air quien|ni cours spécial, ni certificats 
est chargé puisse incommoder | d’études, ni connaissances pro- 
ju 1e ls roepirant 


général de Cissey, dans une cir- 


culaire aux troupes, s'exprime | un particulier, c'est que celui-ci 


ainsi dans l'intérêt de l'hygiène | a une laiterie où l'on fait de bon 
des militaires : 


“ aux soldats de fumer dans l'in- 
‘ térieur des corps de garde pen- 
“ dant la nuit. 
“ pernicieux que de respirer, durant | Si ces élèves sortent de là bien 


‘“ le sommeil, un air infecté par l'o-| formés et fabricants de beurre 
“ deur du Tabac...” 


rent qu'ils ne sont pas à leur aise 
lorsqu'ils se trouvent dans une | ries 
tabagie ; ils sont obligés de faire | dont il ne connaissait même pas 
comme les autres pour ressentir |]e propriétaire. 

moins les effets nicotiques. 


maient son père et son oncle est 
mort empoisonné. 


mais encore la peau, absorbe la marquer que 
nicotine de la fumée qui imprè- 
gne peu à peu les vêtements ex- 
posés à ces fumigations infectantes. 


droit fermé (wagon, fumoir, ca- 


sance. On exige du propriétaire 


fessorales. Tout ce que le profes- 
seur lcke, tient à savoir, 
quand il dirige des élèves chez 


inistre de la guerre, M. le 


beurre : il n’ 


a ‘autre règle, 
Il devra être interdit | et pas plus Ca : 


e systèrge que cela. 
Qu'une laiterie ait bone réputa- 
, tation, l’on y place un ou deux 
Rien n'est plus | élèves, et l'on attend les résultats. 


accomplis, l'on envoie d'autres 
élèves. M. Segelcke, a souvent 
adressé des élèves dans des laite- 
u'il n'avait jamais vues, 


Les fumeurs eux-mêmes décla- 


On a ainsi formé, dans ces 
Une dame étant entrée, à | écoles purement de pratique, au- 


Meaux, dans un compartiment | delà de (1,000) jeune#gens. Tous 


de wagon où l’on avait fumé, est | ne sont pas restés au Danemark ; 
arrivée à Paris dans un état in- 


1 les pays étrangers font souvent 
uiétant. —Un enfant couché | venir de ces élèves. A l'heure 
ans une petite chambre où fu-| actuelle même, le principal ins- 
pecteur de laiterie en Finlande, 
a fait son cours au Danemark. 
Le professeur Segelcke me fit re- 

M Tobicson, sur- 
veillant officiel de l'industrie lai- 
tière en Norvège (présent à notre 
entrevue), demandait, à ce mo- 
ment même par les journaux, un 
chef de laiterie danois, et offrait 
baret) est plus dangereux que de | un prix plus élevé que les prix 


Non - seulement le poumon, 


Respirer la fumée dans un en- 


fumer soi-même en plein air, de | payés au Danemark. C'était l'in- 
manière à ne pas respirer sa pro- 


tention du professeur Segelcke 
de demander une augmentation 
de salaire pour les inspecteurs 
officiels, afin de les retenir au 
pays. 
ans ces fermes, écoles de lai- 
terie, l'on enseigne peu ou point 
de théorie; l’on s'attache exclu- 
sivement au travail de pratique. 
Le professeur Segelcke prêche la 
séparation de la théorie et de la 
pratique ;—à la ferme, la pratique 
seule, à l'école la théorie seule, — 
c'est le système suivi. Au Col- 
lège Royal d'Agriculture du Da- 
nemark, on n'a pas de laiterie 
distincte ; l'étude du lait et de 
Enregistrées au bureau du ministre de | 888 produits forme partie du 
l'Agriculture à Ottawa, par W. H. Lynch, | cours théorique, et c'est tout. 
*" publiées … ce journal avec per mis- Dans l'opinion de M. Segelcke, 
sion spéciale de Puf ça pe il est im ible de faire suivre 
avec profit, à un grand nombre 
d'élèves, un cours de pratique. 
“ Si le nombre des élèves est 
“ grand, disait-il, l'ouvrage est 
“ imsuffisant, et ils apprennent 
‘* par là la paresse et non le bon 
On reproduisait, il n’y a pas |“ emploi du temps.” 
longtemps, dans la Canadian Ga-| Les élèves sont inscrits pour 
zette de Londres, un article d'un | un cours de six mois et plus. Ils 
journal de Toronto, dont l’auteur | sont tenus de faire le travail de 
prêchait l'importance de l'éta- | la laiterie et malgré cela ils ont à 
blissement d'écoles de laiterie.| payer pour leur cours—peu de 
Cette recommandation est l'écho | chose si l’on veut, mais toujours 
de l'opinion prévalente en ce |au moins dix piastres et plus. 
pays, que les écoles de laiterie| D’après un rapport du profes- 
seraient le meilleur moyen à|seur Long, sur l'éducation en 
premdre pour améliorer l'indus- | matière de laiterie, il paraît ce- 
trie beurrière canadienne, parce- | pendant qu'il existe au Dane- 


pre fumée (Dr Le Bon) 
E. DECROIx.- 


L'INDUSTRIE LAITIERE CANA- 
DIENNE. 


Série de lettres adressées par M. W. 
H. LYNCH au public agricole du 
Canada, comme conclusions d'une 
étude soignée des Méthodes et de 
la Pratique de l'Industrie laitière 
dans la Grande-Bretagne et en 
Europe, pendant une visite de 
quatre mois faite en 1888. 


ONZIÈME LETTRE. 


ÉCOLES DE LAITERIE EURO- 
PÉENNES. 


——— mue 


ce qu’il vous faut pour constipation, man- 
ue d’appétit et tous les symptômes de 
dyepopuis. Prix, 10 et 75 cents la bouteille. 


seraient un jour victimes du Ta- 
bac, Tous savent comment ils 
‘commencent ; aucun ne peut pré- 
voir comment il finira; l’usage 
du Tabac doit toujours être con- 
sidéré comme une épée de Damo- 


2me Porte, au Nord du Bureau de Poste. 


que, dit-on, les \progrès faits en | mark, deux écoles de laiterie, 
Europe (lans la igéme industrie | dans le sens que nous entendons 
sont dus aux écoles. ce mot. Dans tous les cas, elles 
Je crois franchement que l’on | n'ont pu accomplir _. bien 
exagère l'influence des écoles | petite part du travail opéré, et 
dans ces progrès. Que les écoles (Suite sur la quatrième page) 


(1) Une goutte de ce poison déposé sur 
la langue d’un chien détermine la mort. 
Le Tabac est employé en médecine vétéri- 
naire pour tuer les parasites des animaux. 

(2) Ce rapprochement tient à ce que 
l’une et l’autre tuent. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ PAR LA MALLE A CEUX QUI ONT 
L'INTENTION D'ACHETER. 


ADRESSE : 


CROUP, COQUELUCBE et bronchite 
immédiatement guéris par le remède de 
Shilob. 

En vente chez le Dr Lambert. 
6m 20.12.88 


3m 14.83.89 BOITE 33853. 


L 
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AVIS À CEUX QUI VIENNENT AU MANITOBA ET QUI SE PROPOSENT DE CONSTRUIRE ! 


NOTRE STOCK D’EPICERIES ET PROVISIONS, TEL Q 


NOSs PRIX SONT les PLUS BAS DU MARCHE et DEFIENT 


Etant à la proximité des principalés lignes de chemin de fer, nous pouvons expédier sans délai toutes D a commandées par la malle. 
s magasins vous convaincra des grands avantages offerts. 
Une remise libérale sera accord 


ins. 14.2.88. 


DUGAS. 


A MANITOBA. 


Monsieur le Rédacteur, 

Demain, je dois accompagner jusqu’à 
Montréal une famille qui part pour Mani- 
toba; le chet de cette famille est M. 
Bruière, de Sainte-Anne des Plaines ; il se 
rend directement au Lac-des-Chènes, dans 
la paroisse de M. Bernier. Je souhaite à 
ce digne curé des colons tous aussi bons 
chrétiens que celui-là. 

Quand les premières familles françaises, 
qui émigrèrent au Canada, quittaient la 
vieille France, on dit qu'avant de s'embar- 
quer sur le navire, pour traverser l'océan, 
elles se rendaient à l’église, entendaient la 
sainte messe et recevaient la sainte com- 
munion ; munies de ce viatique, elles par- 
taient le cœur fort et courageux pour ac. 
complir la mission que la Providence leur 
confiait, car c'était une véritable mission 
qu'elles entreprenaient. Aujourd’hui, il est 
à souhaiter que lous nos Canadiens qui 
émigrent au Manitoba, partent avec de 
semblables sentiments de foi, puisqa’ils 
vont faire dans ce pays nouveau ce que la 
France, notre mère-patrie, a fait au Cana- 
da. Les Canadiens vont fonder, dans le 
Nord-Ouest, une société chrétienne, for- 
er un peuple catholique qui propagera 
les traditions que nous ont léguées nos 
pères. 

Le fait de quitter son pays, de se séparer 
de ses parents et de ses amis est toujours 
un sacrifice; on ne dit pas adieu à ce 
qu'on a aimé depuis son enfance sans res- 
sentir un déchirement du cœur ; il faut 
toujours un effort pour briser tous ces 
liens de la nature. Mais qu'il est conso- 
lant de voir la religion présider à lous ces 
actes et adoucir de sa main maternelle les 
douleurs de la séparation i : 

Je faisais ces réflexions en voyant ce 
chef de famille dont je vous parle, venir 
entendre la sainte messe et recevoir, ainsi 
que sa femme, la sainte conmunion, avant 
de se mettre en route. Voilà des colons 
que les bénédictions du cie, je l'espère, 
accompagneront dans leur nouvelle pa- 
trie. 

Tous les préjugés qu'il y avait contre 
Manitoba disparaissent de jour en jour, et 
on smble partout convaincu, qu’en effet, 
cetie province offre de très grands avan- 
tages aux colons. Le père des MM. Bohé- 
mier, de Saint-Norbert, me disait, ces 
jours derniers : ‘ Ah! si j'étais jeune, je 
n’hésiterais pas un moment à partir pour 
m'établir au Manitoba ; j'ai vu, il y a deux 
ans, ces belles prairies ; quelle différence 
d'avec nos terres noires, remplies de bois 
et de racines que nous ne finissons plus 
d'arracher pour y mettre la charrue.” 

Quelqu'un me faisait l’objection que 
‘ Manitoba a le grave désavantage d'être 
trop loin de la province de Québec. Sans 
doute, lui ai-jr répondu, c'est un peu loin, 
mais quelle facilité pour s’y transporter | 
Que sont les townships situés en arrière 
des Laurentides, si on les compare à cela ? 
Un colon a le temps de faire deux fois le 
voyage à Manitoba, pendant qu'un autre, 
parti en mème temps, se rendra à Nomi- 
ningue ou à la Lièvre. Et avec les faveurs 
que le C.P.R. offre aux émigrants, les 
frais de voyage ne seront pas plus élevés 
por se rendre au Nord-Ouest. 

Puis, une fois rendu, un colon qui s’y 
trouve hjen établi ne songe plus guère aux 
distances qu'il a parcourues pour s'y ren- 
dre. Enfin, ceux qui partaient de la 
France pour émigrer au Canada, eutrepre- 
naient un voyage autrement long et péni- 
ble que ceux qui vont de Montréal à Win- 
nipeg. Songeons bien que pour les Cana- 
diens, la coionisation du Manitoba ne doit 


POUR FAIRE PLACE AUX NOUVELLES IMFORSATIONS DU 


Au pavillon francais. 


4m.5.4.88. 


LE MANITOBA. 


FOURNITURES DE MAISON, POELES, FOURNAISES, VERRERIES, FAIENCES, BROCHE A CLOTURE, Erc., Erc., Erc. 


sentimentalité, mais plutôt comme une 
question patriotique et religieuse. 
Si votre journal pouvait fournir de temps 


LETTRE DE M. L’ABBE GEORGE | pas ètre envisagée comme une question de | de $2,000, en faveur de la Banque Impé- 


FRAIS ET SALÉ, ETC. ETC., EST AU GRAND UOMPLET. 


Une visite à n 


En prévision de l’émigration qui doit nous arriver au printemps, nous avons IMPORTÉ un assortiment considérable de FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS, PAPIER FEUTRE, PAPIER GOUDRONXÉ, 
UE THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, VIANDES SALÉES, VIANDES FUMÉES, SAINDOUX, FARINES, POISSONS 


TOUTE CONCURRENCE. 


ée aux Messieurs du Clergé et aux Communautés. 


Maison H. F. DESPARS, Coin des rues Provencher et Tache, Saint-Boniface. 


riale. Agréé, 
Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap- 
puyé par M le conseiller Pelletier, que la 


à autre des renseignements sur les avan-| séance se lève, et la séance est levée. 


tages que les nouveaux colons trouveraient 
dans les paroisses déjà en partie établies 
il rendrait un double servi:e, aux émi- 
grants d’abord, qui sauraient où se diri- 


e— = 


Chronique Locale. 


—Pour un bon chapeau, à bon 


ger, puis aux localités où il v a encore des | marché, allez chez F. E. Verge. 


‘terres de disponibles. Vous ne sauriez 
croire avec qu‘l inrérêt on lit ici les moin- 
dres détails sur Manitoba. Le journal pu- 
blié au C.P.R. par M. Carulel est tou- 
jours en quête de ces renseignements, et 
vous savez qu'il est répandu à profusion 
dans les campagnes. 

Si vous voulez donner un grand intérêt 
au Maniloba, procurez-vous des nouvelles 
de chaque paroisse, et publiez-les par pe- 
tits entrefilets, en style télégraphique. Par- 
‘ez de tout, du beurre, du fromage, des se- 
mences, de la quantité de terre labourée 
par chaque colon, etc. En voilà assez 
pour aujourd’hui; je vous dis au revoir. 


G. Ducs, Ptre. 
Sainte-Anne des Plaines, 19 mars 1889. 


PERSONNEL. 


Mgr l’Archevèque de Saint-Boni- 
face est parti de Montréal hier, et il 
sera au milieu de nous samedi, le 
30 courant. 

M. l'abbé Beaudry, l’apôtre de la 
colonisation, sera à Saint-Boniface 
encore quelques jours. 


—Les recettes du bazar de Saint- 


Norbert se sout élevées à plus de 
8550.00. 


—M. J. B. Joyal a ouvert de nou- 
veau son magasin de meubles dans 
le bloc Royal. 


—Les exercices du catéchisme 
pour préparer les enfants à leur 
première communion, commence- 
ront dimanche prochain. 


—M. Fidèle Mondor a vendu une 
terre (No. 84) qu'il possède à Lorette 
pour la somme de $2.000, à M. J. B 
Beaudry, nouvellement arrivé ici. 
Cette propriété est actuellement oc- 
cupée par M. Eusèbe Mondor. 


—La compagnie Royal Soap Manu- 
facluring Coy vient d’élire les direc 
teurs suivants : Président, W. R. 
Allan ; vice-président, S. A D. Ber- 
trand ; administrateur, M. Bull; se- 
crétaire-trésorier, L. S. Hill et M. H. 
F. Despars. 


—Pou: une bonne paire de chaus- 
sures, à bon marché, allez chez F. 
E. Verge. 


—Les personnes charitables qui 
auraient des objets à offrir à M.le 
curé Fillion, pour son bazar, sont 


Son houneur le juge Dubuc est|/lriées de les lui adresser à lui- 


revenu vendredi de la province de 
Québec. 


M. Joseph Daoust est revenu de 
Saint Timothé, Qué. et est à l'Hôtel 
Beauregard. 

M. Philéas Trudeau, fils de M.Si- 
mon Trudeau, préfet de la munici- 
palité de Saint-Bomface, est arrivé 
mardi de Saint-Stauislas, Qué, pour 
demeurer 1ci avec son père. 


M. Roger Goulet est revenu du 
Nord-Ouest. 
L] — 

M. Alphonse Jean est parti mardi 
pour Keewatin où il doit ouvrir un 
magasin général. 


Maires Municipales. 


CONSEIL DE VILLE. 
Procès-verbal de la sixième séance du 
septième conseil de la ville de Saint-Boni- 
face, étant la sixième séance régulière, 


même ou de les déposer à la mai- 
son vicariale des RR. SS. de la Cha- 
rité. 

—Les assises criminelles pour le 
district judiciaire du centre sont 
commencées mardi, sous la prési- 
dence de son honneur le juge Du- 
buc. Il n’y avait que trois causes 
au dossier et l'honorable juge est 
revenu hier. 


—Le service des convois sur le 
Northern Pacifii & Manitoba sera 
changé à partir de dimanche. Un 
convoi laissera Winnipeg à 9.10 
heures a.m., y revenant à 1.35 
heure p. m., au heu de 6.15 heures 
comme aujourd’hui. Un second 
convoi laissera Winnipeg à 4 heures 
p. m. pour se rendre jusqu’à la fron- 
tière. ‘ 

—Pour un bel habillement, à bon 
marché, allez chez F. E. Verge. 


—Le Dr Dame, de Winmpeg, 
vient de tenter avec le plus complet 
succès une des opérations les plus 
difficiles et les plus dangereuses de 
la chirurgie moderne, ‘ l’ovaréoto- 
mie.” 

L'opérée est Madame S$. Thorins- 


tenue lundi le vingt cinquième jour de |!On. du Fort Rouge, qui est aujour- 


mars A.D. 1839. 

Présents: Son honneur le maire au 
fauteuil et MM. les conseillers Allaire, 
Bédard, Houde, Lauzon, Pelletier et Tu- 
renne. 

Le procès-verbal ue la dernière séance 
est lu et confirmé. 

Proposé par M. le cons. Turenne, ap- 
puyé par M. le cons. Allaire, que la vente 
des terrains pour arrérage de taxe soil 
fixé au onze juin prochain et que Son 
Honneur le maire soit prié d'émettre les 
ordres en conséquence, Agréé. 

Proposé fpar M. le cons. Turenne, ap- 
puyé par M. le cons. Houde, que Son 
Honneur le maire et le trésorier soient priés 
de signer un billet à trois mois au montant 


IL FAUT SE DEBARRASSER DES MARCHANDISES 


d'hui en pleine convalescence. 

Messieurs les professeurs Blan- 
chard et Paterson, ainsi que M. le 
Dr Howden, ont bien voulu, en cette 
circonstance, aider le Dr Dame dans 
sa tâche aussi difficile que dange- 
reuse. Ge beau résultat ne contri- 
buera pas peu à confirmer la bonne 
réputation du Dr Dame comme chi- 
rurgien gynécologiste. 


Chronique de la Province. 


Sainte-Anne des-Chénes. 

15. mars—Notre conseil munici- 
pal a voté cinquante piastres pour 
l'hôpital de Saint-Boniface. 


Rene nn om | 


—Les RR.SS. de la Charité doi- 
vent, au printemps, agrandir le cou- 
vent de notre paroisse. devenu déjà 
trop petit pour recevoir les enfants 
qui fréquentent les classes. La nou- 
velle construction sera de 50 pieds 
par 30. 


— Notre curé a annoncé que 8750 
avaient été perçnrs, l’année der- 
nière, pour le nouveau sanctuaire 
de Sainte-Anne. On espère com- 
mencer les travaux l’année pro- 
chaine. 


—M. Zéphirin Magnan, venu l’été 
dernier à Manitoba et convaincu des 
avantages qu'offre notre paroisse, 
doit nous arriver la semaine pro- 
chaine avec sa famille. Il a acheté 
la belle propriété de M. Damase Gos- 
selin. 


Saint Laurent, Lac Manitoba. 


20 mars.— Depuis trois semaines, 
nous avons eu du beau temps, et 
nos cultivateurs sont à se préparer 
aux travaux du printemps. Plusieurs 
sont aussi occupes à sortir du bois 
de construction et de clôture. 


—M. Sifroid Lachance doit ouvrir 
une fromagerie ce printemps; ce 
sera la seconde que nous ayions. M. 
Lachance à quarante vaches à lait 
qui lui appartiennent, sans counpter 
que plusieurs de ses voisins doivent 
envoyer le lait de leurs vaches à sa 
fromagerie. (Ce qu’il nous faut 
maintenant c'est une beurrerie, il y 
a place pour une. 


—L'on prend encore le poisson 
blanc en grande quantité, mais le 
marché ne vaut rien depuis que les 
acheteurs sont partis; cependant, 
tout nous fait supposer qu’une gla- 
cière sera bâtie pour la conserve du 
poisson. Pendant l'hiver, dix chars 
chargés de poissons blancs sont par- 
tis de Reaburn. Le poisson avait 
éié pris en partie à Fairford et en 
parie ici 


ici pour un forgeron qui pourrail 
en même temps travailler le bois. 
Nous aurious aussi besoin d’un mé- 
decin, il n’y en a pas dans cette lo- 
calité bien qu'il y ait ici trois cenis 
familles, en comptant celles du Lac 
Francis et de Posen; toute la popu- 
latiou désirerait en avoir un et 
notre paroisse serait l'endroit le 
central où il pourrait se fixer. 


—Nous attendons quelques. fa- 
milles Canadiennes-françaises ce 
printemps. Îl y a des terres à moins 
de trois milles de l’église et de l’é- 
cole qui peuvent être achetées à 
82.00 de l’acre ; d’autres ne sont pas 
plus qu’à un mille de l’église, et sur 
ces terrains l’on trouve un bon ap- 
provisionnement de foin et de bois 
qui ne s'épuisera pas, ei l’on obtient 
de la bonne eau à une profondeur 
de douze pieds. 


—Pour ce qui est du chemin de 
fer de la Baie d'Hadson, notre popu- 
lation en veut extrêmement au gou- 
veruement Greenway qui à fait 
avorter le projet à la d#rnière ses- 
sion de la législature, mais le jour 
viendra où il sera donné aux élec 
teurs de cette province de prouver à 
nos ministres qu'ils ont agi le plus 
mal et le plus honteusement pos- 
sible en cette affaire. Ils ont man- 
qué à leurs engagements et leurs 
promesses, et ils ne méritent pas 
plus longtemps l’appui de la popula. 
lion. Celui que l'on est convenu 
d'appeler notre représentant, M. 
Prendergast, devrait être un des 
heureux premiers à sauter comme 
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 DISSOLUTION DE SOCIETE. 


car à ms 


M C. A. GAREAU a l'honneur d'annoncer à ses amis et au public en général qu'étant devenu 
le seul propriétaire de l’ancienne maison LANGEVIN & GAREAU, à des conditions fort avanta- 
geuses, il est aujourd'hui en position de vendre à 


25 par Cent meilleur marche que dans n'importe quel magasin de Winnipeg. 


Cette réduction sans précédent durera un mois afin de faire place aux importations du printemps. 
Avant d'aller ailleurs, venez voir et juger de la réduction énorme que nous annonçons. 


C’EST A L'ANCIEN MAGASIN DE MM. LANGEVIN & GAREAU 


ENSEIGNE DES 


CISEAUX DORES, 


Batisse Hargrave, No. 324 Rue Principale, Winnipeg. 


Habillement en Tweed à $5.00 valant $9.00. 
Habillement en Tweed à $#9.00 valant $14.00. 
Habillement en Tweed à $11.00 valant $17.00. 


Habillement en serge noire à 
$16.00. 


$22.00. 
$10.00 valant 


Habillement en serge noire à #$15.00 valant 


Pardessus de $#16.00 vendus pour $9.00. 
Pantalons de $5 00 vendus pour $8.50. 


Pantalons de $3.50 vondus pour $2 00. 


CHEMISES BLANCHES, CHEMISES DE COULEUR, CHEMISES DE FLANELLE, CORPS, 
CALEÇONS, COLLETS, POIGNETS, CRAVATES, BAS, ETO, ETC. 


Réduits aussi de 25 par cent pour tout le mois de Mars. 
Prix des habillements faits à ordre réduits dans la même proportion. 
Toute marchandise achetée à la verge sera taillée gratis. 


M. A. Gareau remercie cordialement ses nombreuses pratiques et les sollicitent de lui continuer 


leur encouragement. 


1a 28.2.89 


ministre, à la plus prochaine occa- 
sion. Sans doute. 1l est parfaite- 
ment indépendant de nous mainte- 
nant. il empoche un salaire de $3,.- 
000.00 comme ministre. sans comp- 
ter son indemnité parlementaire qui 
a êté de 870000 cette année. Cela 
est pour lui une bonne compensa- 
tion pour les exagérations et les 
promesses qu’il a faites durant la 
dernière campagne. Sur la force 
des promesses qu'il fit alors de tra- 
vailler pour le chemin de fer de la 
Baie d'Hudson, il reçut une forte 
majorité des votes de cette mumici- 
palité et il n’aurait pu l'obtenir au- 
trement. Il dit aussi qu'il aurait 
bien plus d'influence que M. Robin- 
son, son adversaire, pour mener 
l'entreprise à bonne fin. Nous nous 
apercevons que nous avons élé cru- 
ellement trompés. 


A 
NAISSANCES, 


VixrT.—A Sainte-Agathe, le 24 courant, 
Madame François Vinet, une fille, 


PELLAND.—A Sainte-Anne, la dame de 
M. Cuthbert Pelland, une fille. 


| 
DECES. 


Baauzieu— A Winnipeg, le 27 courant, à 
l'âge de 37 ans et 10 mois, M. Narcisse 
B'aulieu, menuisier, fils de M. Narcisse 
Beaulieu, de Saint-Boniface, 

Les funérailles auront lieu demain, à 9 
heures, à l'Eglise Sainte-Marie de Winni- 


g. 
Prière d'assister, sans autre invitation. 


Cyr.— À Saint-Jean-Baptiste, le 23 cou- 
rant, à l’âge de 54 ans, M. Stanislas Cyr, sr., 
cultivateur, ci-devant de Sainte-Scholas- 
tique, Que. 

Les funérailles ort eu lieu mardi, à 
Saint-Jean-Baptiste, au milieu d'un con- 
cours nombreux de parents et d'amis. 

Le défunt jouissait de l'estime générale. 
Il laisse une femme et six enfants. 


C. A. GAREAU, :- - 


Universite de Manitoba. 


EXAMENS EN MÉDECINE. 


Avis est par les présentes donné que les 
examens en médecine commenceront lun- 
di, le 13 mai prochain, à 3 heures du ma- 
tin, daas les salles du collège médical, à 
Winnipeg. . 

Les candidats devront donner avis au 
régistraire de leur intention de procéder à 
leur examen. Ils devront aussi loger entre 
les mains du régistraire toute preuve docu- 
mentaire exigée par les statuts. Les bil- 
lets, (tickets) devront être remis au régis- 
traire cinq jours avant la date des exa- 
mens. 

Sur demande, des blancs d'application 
sont fournis aux candidats, lesquels de- 
vront indiquer sur les blancs les matières 
sur lesquelles ils ont l'intention de subir 
un examen, 

Les honoraires doivent accompagner l'ap- 


plication. 
T. À. BERNIER, 
Régistraire. 
Winnipeg, 25 mars 1889 
3ins 28 3 89. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA, 


Examens en Medecine. 
Avis est par les présentes donné que les 
Examens en Médecine commenceront et se 
tiendront aux lieux et dates susdites : 
LUNDI, le 18 MARS courant, à 9 heures 
du matin, à l'Hôpital de Winnipeg, pour 
l'anatomie pratique, l'anatomie chirurgi- 
cale, et la chirurgie; et LUNDI, le ler 
jour d’A VRIL prochain, à 9 heures du ma- 
tin, au Bureau d'Education, pour les autres 
matières, à l'exception de la chimie pra- 
tique, qui aura lieu au Manitoba College. 
s candidats doivent immédiatement 
donner avis au régistraire de leur intention 
de se présenter aux examens, et mention- 
ner dans leur application les matières sur 
lesquelles ils doivent passer l'examen. 
Cinq jours au moins avant la date des 
examens, ils doivent remettre au régis- 
traire tous les documents exigés par les 
statuts et les règlements. Les honoraires 
doivent ètre envoyés avec l'application. 
T. A. BERNIER, 
Régistraire. 


Winnipeg, 8 mars 1889. 3ins 14.3.89 


+ 


D'HIVER 


Une visite vous convaincra de nos bas prix. 


AU BON MARCHÉ 


Marchand-Tailleur. 


Chevaux à Vendre. 


M. Joseph Daoust, qui vient d'arriver 
avec un char de chevaux de la province 
de Québec, les offre en vente aux condi- 
tions les plus avantageuses. Entre autres, 
plusieurs jumenuts et un étalon canadien. 

S'adresser à l'Hôtel Beauregard, ou à 
Winnipeg, écurie voisine du Bureau de 
Police. 3ins 28 3 89 


Municipalte de Saint-Boniface 


Le Rôle d'Evaluation de la municipalité 
de Saint-Boniface de 1888 a été adopté 
pour 1889. 

Si vous croyez celte évaluation trop 
élevée ou autrement incorrecte, vous pou- 
vez, par vous-même ou par votre agent, 
en donner avis par écrit au secrétaire-tré- 
sorier de la municipalité de Saint-Boniface, 
dans les vingt-cinq jours après l'envoi de 
cet avis, et votre plainte sera entendue en 
conformité des statuts, par la Cour de Ré- 
vision de la municipalité de Saint-Boniface, 
en la salle du conseil, le 20 Avril ! 889. 

E. R. LLOYD, 
4ins 8 3 89 Evaluat-ur, 


LIBRAIRIE KEROACK, 
Rue Dumoutin, Saint-Bonuface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 


ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


APRES L’INVENTAIRE ! 


Grande Vente a Reduction pendant le reste du mois de Fevrier 


Saint-Boniface. 


| F'. E. VERGE. 
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HER DUR js 


M. Long dit ceci dans ce même 
rapport: ‘C’est un fait remar- 
‘“ quable, bien constaté appuyé 
“ de nos recherches personnelles 
“ sur place et de nombreux do- 
“ cuments, qu'il n'existe pas au 
“ Danemark d'écoles considé- 
“ rables, établies, et maintenues 
“ à grands frais, qu'il n’est pas 
“ payé de gros salaires aux in- 
“ structeurs officiels, et que le 
‘“ gouvernement n’accorde pas de 
‘“ montants considérables pour 
‘“ Jes mêmes fins.” 

Il n'entre pas dans mon cadre 
de décrire en détail les écoles vi- 
sitées. Celles que j'ai vues en 
Irlande et en Suède avaient été 
installées à grands frais; leur 
fonctionnement coùtaient très 
cher; ces écoles font certaine 
ment du bien, mais un bien li- 
mité, et pas en rapport avec les 
frais encourus, si on le compare 
aux résultats obtenus au Dane- 
mark. 


[1 y a, pour nous, des leçons à 
prendre et dans ces écoles coù- 
teuses de la Grande-Bretagne, et 
dans les laiteries-écoles simples 
et pratiques du Danemark. 

Les écoles coûteuses, bien mon- 
tées, complètes sous tous les rap- 
ports, devraient avoir pour but, 
non pas de former des fabricants 
et des laitières en grand nombre, 
ni d'instruire directement les 
cultivateurs dans l'art de la lai- 
terie, mais bien plutôt de servir, 
comme écoles normales, à former 
et dresser des inspecteurs et des 
instituteurs qui, eux, seraient 
chargés de disséminer chez les 
cultivateurs l'enseignement qu'ils 
auraient reçu, en allant ensei- 
gner dans les fabriques et dans 
les laiteries privées. 

D'un autre côté, à l'exemple 
des Danois, les bonnes laiteries 
privées pourraient servir à for- 
mer les engagés de laiterie. Je 
ne prêcherais pas l’imitation ab- 
solue du système danois, mais 
l'adontion de ce système avec 
des modifications pour rencon- 
trer nos besoins. Le cours d'é- 
tudes pratiques devrait ètre des 
plus simples ; je laisserais à l’é- 
lève la détermination du temps 

u’il voudrait consacrer aux étu- 
es à suivre, et je mettrais au 
plus bas les honoraires à payer. 
Il faudrait bien donner assez de 
théorie pour expliquer la prati- 
que, mais il faudrait surtout et 
avant tout enseigner la meilleure 
pratique. Les élèves diplômés 
des écoles supérieures de laiterie, 
seraient d'excellents guides, à ce 
sujet, pour les laiteries privées 
qu'ils tiendraient au courant des 
meilleures méthodes suivies. 
Nous pourrions sans aucun doute, 
adopter ainsi les systèmes euro- 
péens et les combiner de manière 
à obtenir des résultats meilleurs 
qu'ils ne produisent eux-mêmes. 

En établissant ces écoles nor- 
males de laiterie, on devrait avoir 
pour but de former avec les élè- 
ves, jeunes gens et jeunes filles, 
des instituteurs. Pour cela, les 
écoles seraient ouvertes, non pas 
tant à ceux qui pourraient en 
payer les cours qu'à ceux qui, 
aux aptituder spéciales, uniraient 
l'intention formelle d'enseigner 
la laiterie pendant un certain 
temps, ou plutôt qui en pren- 
draient l'engagement. Elles se- 
raient aussi ouvertes aux direc- 
teurs de fabriques ou aux propri- 
étaires de laiteries privées, qui 
viendraient là pour mieux ap- 
prendre leur métier et qui, en 
retour, auraient à recevoir des 
élèves dans leurs fabriques ou 
leurs laiteries. 


Voici encore un autre moyen 
de disséminer la science de la 
laiterie. à 


Le vent est à l’éduca- 
tion technique. On se met à for- 
mer maintenant les élèves en vue 
de la carrière à iaquelle ils se 
destinent. On se relâchera peut- 
être du système d'apprendre à 
un cultivateur en herbe le nom 
de toutes les stations de chemin 
de fer, au lieu de lui faire étu- 
dier le livre des merveilles de la 
nature. Pour un grand nombre 
de nos cultivateurs du jour, ce 
livre est fermé sans espoir, mais 
on fera peut-être voir une partie 
de ses secrets aux yeux émerveil- 
lés et enchantés des générations 
qui poussent. Il n'y a pas de 
meilleur commencement à cela 
que d'introduire dans nos écoles 
communes l’enseignement des 
principes de l’agriculture. Ce 
serait un moyen de mettre à la 
portée du cultivateur une foule 
de notions utiles et de rendre 
plus attrayantes les écoles de 
campagne, et la vie à la cam- 
pagne. sé 

Pour arriver là, commencez à 
mettre le coin en donnant à pe- 
tites doses des leçons d'industrie 
laitière dans les écoles. Si la 
leçon ne peut pas être de prati- 
que, l’on pourra au moins ensei- 
gner quelque chose qui aidera ou 
éclairera la pratique à la maison. 
Cet enseignement serait facile 
avec des livres et des instru- 
ments de démonstration prépa- 
rés spécialement pour cette fin. 
Je serais tenté d'aller plus loin 
et de suggérer des moyens d'’en- 
seigner pratiquement la laiterie 
dans les fcoles; mais j'aurais 
peur de mettre à bout d’haleine 


AVIS 


Est par les présentes donné qu'un règle- 
ment pour autoriser un bonus de la muni- 
cipalité rurale de Taché à Nanoléon Prince 
et Octave Prince, de six cents piastres, 
our subventionner la construction d'une 
scierie et l'émission d’une débenture en 
leur faveur, pour ce montant, payable au 
porteur le premier :our d'avril A.D. 1899, 
avec intérêt à six pour cent par année, 
payable annuellement le premier jour 
d'avril de chaque année durant le cours de 
la dite débenture pour aider et encourager 
la construction, l'achèvement et l’exploita- 
tion d’une scierie dans la municipalité ru- 
rale de Taché, par les MM. Prince susdits, 
a été soumis au conseil de la dite munici- 
palité rurale de Taché et qu'un vote des 
contribuables et électeurs de la dite muni- 
cipalité ayant droit de voter, ser“ pris le 
28ième jour de Mars A.D. 1889, entre neuf 
heures du matin et cinq heures de l’après- 
midi de ce jour, aux endroits suivants, en 
vertu de l'Acte Municipal de Manitoba, 
1856, et de ses amendements : 

Quartier 1—A ou près de la résidence de 
M. Edouard Landry. 

Quartier 2—A la résidence de 
liam Lagimodière. 

Quartier 3—A la maison d'école de Lo- 
rette-Est. 

Quartier $—A la maison d'école de Lo- 
rette-Centre 

Toute la dette de la muicipalité est de 
trois mills huit cent soixante dix-sept 
piastres et onze cents (83,877.11). 

WILLIAM LAGIMODIÈRE, 


Greflier de la municipalilé rurale 
de Taché et oflicier-rapporteur. 


ceux de mes lecteurs qui n'ai- 
ment pas à aller trop vite. 

En résumé, on peut choisir 
entre trois alternatives : l’instal- 
lation d'écoles de haute instruc- 
tion, ou bien l'adoption du sys- 
ième’ danois d’enscignement, ou 
encore une adaptation appropriée 
à nos besoins de ces formes de 
l'enseignement. Quelque soit le 
moyen accepté, le public sera 
toujours payé pour l'argent dé- 
pensé ; mais l'adoption exclu- 
sive de l’un ou l’autre des deux 
premiers systèmes ne répon- 
draient à nos besoins immédiats. 

D'un autre côté, un système 
d’eriseignement plus simple, — 
dont je laisse à la sagesse de nos 
autorites en matière de laiterie 
de définir la ferme,—sera trouvé, 
j'en suis sûr, et passant dans la 
pratique, produira des résultats 
immenses, en devenant le prin- 
cipal facteur de l'amélioration de 
l'industrie laitière au Canada. 


W. H. LYNcH. 


ES 


M. Wil 


Ux Cowseiz Aux MÈRES.—Etes-vous trou- 
blees l1 nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement thercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son ettet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à cesujet, Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la rorce et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en preuez pas d'autre sorte, 
lan.14.6.88. 


4ins 7.4.3.89 


} 


>) | 
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ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien J’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


; N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 


FER 


CHEMIN DE 


Minneapolis et Saint - Paul 


——ET LA CÉLÈBRE— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


Chemin de {er Canadien du Paclique 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888. 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


nn _— Srarions | DéParT. | ARRIVÉE. 
— À CH ICAGO= _ J[Allant Est|AI Ouest. 
Winnipeg ? … D 17.00 C 12.00 
Sans changement de chars, se raccordant | Portage du Rat... 2401 4.55 
avec tous les rapides de Ignace... 7 20 22.00 
= . Savanne ............... 10.40 18.30 
L'EST ct du SUD-EST., Port-Arthur | ÆE 1430] B 14.30 
de : AÏ. Ouest.|Allant Est. 
: “tait ni : Winmpeg + | A DÉ 13.20| A ar 16.00 
Laponie pe RE RES rh uans Portage la Prairie... 13.52 13.37 
Carberry ............. 17.57 11.46 
_— _— |Branion..…..…...…...….!C 18.15! A 10 45 
DES MOIN ES, IOWA, Virden ….....….. ..... 20.10 7.41 
VIA ALEERT LEA ET FORT HODGE. Elkhorn … .....… …. 21.00 ,7.00 
Moosemin ...... .….... 21.55 5.57 
Broadview. …......…. 23.55 4.10 
ZÆ TRAINS DIRECTS REGULIERS ÆX Qu’Appelle..……..… … 2:20) 1.28 
ENTRE Regina …...... | D 345/ D 23.55 
. . Moosejaw { AR 535] D: 22.05 
] AR NY ser. LLRIT DÉ 5.50 AR 21.55 
Minneapolis et Saint-Louis 10.30 17.25 
et les principales cités de la Vallée du Mis- | Maple Creek... 1418 13 2 
sissipi, ayant à toutes les gares union |} Dunmore..…...…… 16.42 11.07 
des raccordements pour lous les ee Hat. . mt 

à | d- . CECECECECELECEN à 2 ) 
PORN ES PAIN Calgary. 2 .|C 120 3.35 
. Canmore.........…....… 4.40| C 24.35 
ECONOMI de plusieurs heures. La | Ban... nie 5.20 23.45 
1 A seule ligne qui fasse cir- | Field... 8 35 21.25 
culer deux convois directs Donald russes © coouee 11.10 17.55 
oo ’ Glacier House B. C. 12.35 14.30 
réguliers, ER ANSAS CITY Revelstoke..….… 15.40 11.10 
que Jour, pour > | Kamloops ….…. ...."H 21.23 4.55 
Leavenworth et Atchison, se raceordant | Savonas...…... | B 
avec les chemins de’ er Union Pacific et |. Ashcroft.. .. .. ET 2.07 
Atchison, Topeka et Santa Fé. AR 7.1 DÉ 1951 
| North Bend.…...…{| Dé 735 an 19 26 
Raccordement rapide à toutes les gares | Agassiz….…..... 11.09 15.52 
de l’Union, avec les convois du St. Paul, | New Westminster... 14.10 13.00 
Mingeapolis et Manitoba, du Northern Pa- | Vancouver... 14.15 12.45 
cific, du St. Paul et Duluth, venant et al- | Victoria... i H 2100 3.00 
lant vers tous les points du nord et du Allant SüdIAIl. Nord. 
nord-ouest. Winnipeg +. . A DÉ 10.30) A ar 20:30 
Dominion City …… 13.55 17.05 
Que l’on n’oublie pas Emerson +... - | A ar 14.30| A DÉ 16.30 
a - AI. Nord.|Allant Sud 
que les convois du chemin de fer Minnea- ni : 
polis et St. Louis se composent de voitures LRO roue 4 re : _ . 

confortables, de splendides chars-dortoirs a _— _ A 


[AI Ouest.'Allant Est- 
Winnipeg .…..…....… | G Dé 9.00! G ar 14.20 
Stony Mountain. …| 
Stonewall .…....….. 


et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horlon Reclining Chair Cars. 


150 LBS. DE BAGAGES 
GRATIS. 


ADMIS 


: Allant S.0. Allant N.E 
Prix de passage des plus ré- | Winnipeg +. F Dé 12.30! G ar 15.30 


.……. 


duits. Pour indicateurs, billets directs, | Headingly.……… 13.23 14.40 

etc., adressez-vous à l'agent le plus voisin, | Barnsley...…...… 15.40 16.15 

ou à Treherne. 18,38 9.32 

S. F. BOYD, Holland ……| F 19.35 G 8.35 

Agent général des billets des passagers, Cypress River... 29.20 7.50 

ino. 12.1.88. Minneapolis, Min, | Glenborot 1"? 21.00 Dé 7.15 

All. S.-Ouest. All, Nord-Es 

9 45,F12 40/D+WinnipegA|F12 50, 1535 

AV IS 1120) 1427/....Morris….…| 1120] 1332 

. 1147! 1515|/+..Rosenfeldt…| 1052| 1255 

1335] 1555/Ar...Gretna | 1025] 1655 

La Compagnie du chemin de fer Cana- | 16 32/+...Morden...…..| ....… 11 45 

dien du Pacifique demandera au Parle- | ......… 1800! Manitou |... 10 22 
ment du Canada, pendant sa prochaine 

session, un acte lui conférant de plus | 19 04;..Pilot Mound..| 9 12 

amples pouvoirs pour la construction et la | . 19 15/..Crystal City..| 9 05 

protection de ses lignes de télégraphe. | 20 05|.. Cartwright | .....… 817 

CHARLES DRINKWATER, ... 20 24)... Holmfield | ...… 7 54 

Secrétaire. | +... 20 48|... Killarney |... 722 

Montréal, 30 novembre 1888 |... 21 42 |ABissevain D| 6 12 

9 ins 17 189 |... 22 30|A Deloraine D F1 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. GC. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
veniiredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi, K. 
Tous les jours excepté le lundi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 


HITS! 


— When I say Cur 
2 YE _— aud then have ou 
ade the disease 


ETTS, EPILEPSY or ne —— le 2e a" du centre. 
, ntre Brandon et nald d’après le 
As amor nies SICKNESS, gp mr re sr A l'Ouest 
study. WARRANT my remedy to e Donald d'après le temps moyen du 

Stones for Pacifique. 

oneefor a GEO. OLDS, LUCIUS TUTTLE, 

t Gér. ‘xén. du fret, Gér. dn fret des pass. 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 
Surint. Général, Z  Agt Gén. des Pass. 
jno.18.12.84. . 


NORTHERN PACIFIC 


gANŸÉ PouR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
‘Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS. 


î i ituti lles sont auss 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, e 
inestimables daps toutes les maladies particulières au Sexe Féminin = ee âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invalue 


L'ONGUENT 


res — 


CHEMIN 


ET MANITOBA. 


Départ tous les remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, B 
 —— su . re _ primer Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte ner ui 
…. mu Semi 9.2 .. Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
or | Se Agnes | 107 POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
nl Mere 1118 2. LES RHUMES, LA TOUX. 
.….|.St. J - Baptiste. 11. se | | | 
34 Do (Cat erine… er --:. | Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
SaDet |. West Lynne.…| | De. 12.25... les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
# ....|l Ar. 12.80 .... 
. |Fiipeg Dane. ‘ pe FE Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
8.35 ....|... Minneapolis ... . 
6.40 pm. Hans et D 4.00 za | 78, NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 
1:05 am] |... Spokane d45am. | Et se vendent à 1s. 14d., 2. 9., 4s. 6d,, 11s., 225, et 33s. le Pot ou la Bolte, et on peut 
| +. _. ! les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
7.40 . acoma,... N . 
“ via Cascade Les acheteurs sont priés de regarder de or qui se trouve .: ge La et Boite, 
1, | P.M. |P.m. di : , : 1 “é 
Pa.30| 3.00) _—. St. Paul.…..| 7.80 P5-00 1:36 s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London. c'est de la falsification. | 
rare A A ET 0 
10 30) 7,00 er Chicago... | 9.00] 3.10! 8.15 
p-m. | p.mM. | Aa.1n, p-10. | p.mn. |a.m. . [ea 
6,45, 10.15, 6.00... …Detroit..... | 7.15 né PE A 
\a.-m. |..... . mn. 
“210, 9.05|. Toronto... | 9.10 ee 5.06 LI 
a.m, | p.m. a.m. | p.m. É | 
7.00! 7.50|....New York....| 7.30] 8.50| 8.50 ——— | 
am Pl noter ré 86(26 80/1606 | Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, 
am. |p me sl TR d'offrir en vente plus de 


9.00! 8.301.... Montréal .... 


100,000 acres de terrain 


Silués à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 


DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 
A CHAQUE CONVOI. 


H. SWINFORD, 
Agent général. 


J. M GRAHAM, 
Gérant général. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 


Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 
paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 
Saint-Pie, dont suit la liste :— 

D'après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 


P À C | F | C Lot No. 7—Superficie 144 acres | Lot No. 276—Superficie 148 acres 
‘ = « 9, LL] 152 «ee sc 278, LL] 141 LL 
«6 168, € 68 LL LL 280, « 141 « 
«6 . 170, « 105 LU LL 282, | LL 140 « 
. «6 184, LL 144 « « 284, « 64 « 
Pembina, Grand Forks, “ 186 : 14 « + ju __… 
Helena, Butte, et tous| « 188, “e 137 “ “288  « 77 « 
inci ui “190, “181 “ | “485,  “ 182 « 
Les principaux endroits du “ 192 : …. — , + 
Montana. . 194, “ 126 “ “439, | 135 “ 
La Voie Tranvntinentale Populaire!“ 198 “22 « | “ 506 “161 “ 
« 198, LL 128 « « 50 À LL 161 “ 
] “ 244, ‘ 123 “ : 632, “ 164 “ 

——{T AVEC— « 274, « 79 « 


CHARS REFECTOIRES. 
Spokane Faïis, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’ Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 


Pour plus amples renseignements s'adresser à 


BuREacx : A. A. C. LARIVIÈRE. 
Avenue Provencher,.pres du pont, Saint-Boniface. 


jno. 10.5.88. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LaBeLce. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 
Classe D. 


LE ?2ue TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 17 Avril 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


ê&œ La seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 


. . NOMENCLATURE DES LOTS 
tions, s'adresser à 1 Immeuble de  -  -  $5,000.00  $5,000 00 
CHAS. S. FEE, 1 do - . - _2,000.00 2,000.00 
Agent général des passagers à 1 do - + +  1,000.00  1,000.00 
ino 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx | 4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 
10 do - - - 800.00 3,000.00 
LE CHEMIN DE FER 30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 
N h P jf 200 Montres d'or - - - 50.00 10,000.00 
orthern Pacilc 1000 Montres d'argent + + - 1000 10,000.00 


1000 Services de toilette 5.00 
2307 lots valant - - - $850,000.00 


$1 00 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces le montant de son 
lot, moims une commission de dix r cent, 

Les er des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 
ciale. 


mm ET — 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Tirages, le 3me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrétaire, 
Canada. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


8. E, LEFEBVRE, 
Bureaux: 19, Rue St-J 


jino.12.1.88. 


AVIS. 


La Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien du Pacifique demandera au Parlement 
du Canada, à sa prochaine session, un acte 
autorisant la compagnie à émettre des 
obligations en vue d'acquérir des bateaux 
à vapeur se raccordant au chemin de fer 
de la compagnie et à créer, au sujet de ces 
obligations, un lien spécial sur ces bateaux 
et à prendre d'autres mesures nécessaires 
à cette fin. 


CHARLES DRINKWATER, 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


kKACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GAREFS UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 


j WI 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. Montréal, 19 déeembre 1888 _ saules 
On obtient des billets pour la traverse | jgns 17 189 | (0:0:0) 
de l'Océan F Eu cabines pour l’Angle- |" A : d 
terre et toute l'Europe. 4 Les Amateurs i 
| TERRE A VENDRE __ 
TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- A LORETTE trouveront qu'il est de 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 


leur intérêt i 
SONT R£PRÉSENTÉES. de venir 


visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de voué étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo- 
rette, à vendre à bon marché. 

S’adresser à 


DES BILLETS D'EXCURSION A 
A. À. C. LARIVIÈRE, 
Saint-Boniface. 


La Côte du Pacifique, 
——BONS POUR— . er Uvan 000 pre here ee 
_SIX MOIS ET RETOUR. — a EDS FLE SE 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agehts de la com- 
pagnie. ‘ 


* 3. BELCH, 
Agent‘es billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERT SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. . 
: J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


0. M. FERRY & CO., Windsor, On. 


\&\]MPRIMERIE 


ZX DU = 


— 0 — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOI 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 


tOCHU. 


CIROULAIRES, 


r ENTETES DK COMPTES, 
MEMO 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


ENVELOPPES, 


———… AOÉGE 


—XX À L'USAGE DES Xx=" 


Corporations Municip: 


—— 0: ———— 


Toutes commandes envoyées 
la maille recevra une attention 
médiate en s'adressant à 


SAINT-BONIFACE, 


